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 C hers Croisés, 
 

 Parmi les fléaux les plus redou-
tables, on compte la famine. Lorsque 
les champs ne produisent plus rien, 
que les récoltes sont pauvres, que la 
terre ne donne plus de fruits ou lé-
gumes, alors s’ouvre une terrible pé-
riode de disette. En 1709 par exemple, 
après un rude hiver, les semences ont 
gelé. Rien 
n’a pous-
sé. Avec le 
froid et la 
faim, pres-

que deux 
millions 
de person-

nes sont 
mortes. 
 Vous 
me direz, 
chers 
Croisés, 
que c’est 
peut-être terrible, mais que ce n’est pas 
là le plus important. Vous avez bien 
raison ! Le plus important c’est notre 
âme. Mais elle aussi, il faut la 
« nourrir ». Notre-Seigneur compare 
souvent la grâce à une graine qui 
pousse. Mais pour nourrir l’âme, il faut 
des sacrements. Et pour avoir les sa-
crements, il faut des prêtres ! 
  

 Rien n’est donc plus important pour 
l’âme que d’avoir des prêtres pour an-
noncer la vérité, maintenir la vraie et 
pure doctrine de la foi, apprendre à 
prier, à faire oraison, pardonner les pé-
chés, offrir à Dieu un sacrifice de répa-
ration de nos fautes (c’est la messe), 
aider à mourir dans l’amitié divine. 
 Il faut donc prier pour que les âmes 
répondent généreusement à l’appel de 
Dieu. Dans le monde, les gens sont 
perdus. On leur raconte des men-
songes, on leur enseigne l’erreur, on 

leur ap-
prend le 
vice et le 
péché. La 
seule bous-
sole qui 
montre en-
core le che-
min du 
ciel, c’est 
le vrai sa-
cerdoce. 
Pour tous 
ceux donc 
qui ont soif 

de vérité et faim de justice, de vertu et 
de Dieu, il faut des prêtres. 
 Soyez généreux, chers Croisés, non 
seulement pour demander par vos 
prières et vos sacrifices des prêtres. Et 
soyez aussi généreux si vous entendez 
le bon Dieu vous appeler à la vie reli-
gieuse ou sacerdotale. 

 Abbé Gabriel Billecocq+ 

Pour les vocations 
sacerdotales et religieuses 

L’intention du mois  
 Le Croisé prie, communie, se sacrifie chaque mois à l’intention que lui donne Monsieur l’Abbé Pagliarani, le Supérieur général de la Fraternité Saint Pie-X. 
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U n étrange ennemi 
  

 - Toto, qu’as-tu fait aujourd’hui ? 

 - Heu… aujourd’hui, j’ai… heu… 
fait plein de choses… 

 - Quelles choses ? 

 Toto n’a certainement pas 
rien fait. Il a sans doute 
travaillé un peu, joué 
beaucoup, rendu 
quelques services. 
Il s’est aussi pro-
bablement un 
peu disputé, il a 
désobéi, fait 
quelques bêtises, 
cassé quelques 
bricoles. Bien évi-
demment, il a prié et 
fait de bonnes actions 
pour l’amour du Seigneur. 
Tout cet ensemble a rempli sa journée. 
 Mais n’y a-t-il pas quelques trous ? 
Un trou dans l’emploi du temps, c’est 
ce qu’on appelle l’oisiveté. 
 - L’oisiveté ? Quel est cet oiseau ? 

 - L’oisiveté, c’est quand on ne fait 
rien. Ni bien, ni mal. Ni bonne action, 
ni mauvaise. 
 - Mais alors, ce n’est pas mal… 

 - C’est dangereux. La nature a hor-
reur du vide, dit-on, et cela se constate  

 

dans une âme. Lorsque quelqu’un ne 
fait rien, il s’ennuie, il ouvre la porte 
de son âme à tout ce qui passe… et le 
mauvais ne tarde guère à passer et à 
mettre un pied dans la porte ouverte. 
C’est pourquoi l’oisiveté est un enne-
mi très étrange : c’est du vide, un trou, 

du rien, qui supplie d’être rem-
pli. 

 - Mais on ne peut 
pas toujours travail-

ler ! 
 - C’est vrai. 
Mais s’occuper ne 
signifie pas né-
cessairement tra-
vailler. Quand on 

est enfant (et 
même après !) il faut 

aussi jouer… 

 - … Ah ! Ouf ! 
 - Beaucoup d’âmes tom-

bent dans le péché parce qu’elles ne 
savent pas remplir les trous honnête-
ment. Alors passe un écran – par 
exemple – et les yeux et les âmes se 
salissent. C’est pourquoi voici un con-
seil : garde toujours près de toi un 
livre passionnant, un réservoir à 
bonnes idées, avec lequel tu rempliras 
toujours bien le trou qui passe.      

Abbé Guillaume d’Orsanne +  
Aumônier de la Croisade pour la France 



2 

 

L

M onsieur Duret a un âge avancé. 
Ayant beaucoup de mal à supporter les 
difficultés de sa vie, il murmure inté-
rieurement :  
 - Elle est bien lourde la croix que le 
bon Dieu m’a donnée ! Oh, je le sais, il 
nous faut une croix à tous pour ressem-
bler à Jésus-Christ ; mais celle que je 
porte m’écrase… Mon Dieu, ne pour-
riez-vous pas alléger mon fardeau ? 

 Et il s’endort profondément dans 
son fauteuil… Dans un rêve, il se voit 
entouré d’une grande lumière où Jésus 
lui apparaît en lui disant 
d’une voix douce : 
 - Tu voudrais une 
autre croix que la tienne ? 

 - Oh oui, Seigneur, je 
suis épuisé, je n’en peux 
plus. Voilà soixante ans 
que je marche portant 
cette croix que j’aime 
parce qu’elle vient de 
vous, mais, Seigneur ? 

 - Viens avec moi, mon 
fils. 
 Et il se voit devant une 
vaste grotte ; le Seigneur 
lui dit : 
 - Là sont réunies 
toutes les croix qui, dans 
ma miséricorde, doivent ouvrir les 
portes du paradis aux hommes ; laisse 
ta croix ici et choisis, si tu veux, celle 
qui te convient le mieux.  
 Monsieur Duret entre. Il se voit 
ébloui et comme épouvanté de cette 
multitude de grosses croix, portées de-
puis le commencement du monde, et 
qui devront être portées jusqu’à la fin 
des temps. Longtemps, il les examine ; 
il les pèse, il les retourne, il les essaye, 

il les laisse, il les réessaye… Il y a la 
croix du remords, la croix de la jalou-
sie, de l’ingratitude, de la famille désu-
nie, la croix de la maladie qui paralyse 
les membres, la croix du mépris, de la 
calomnie, la souffrance de ceux qu’on 
aime… Et à chacune d’elles : 
 - Non, dit-il, pas celle-là. Elle est 
trop lourde… 

 - Point de croix sur la terre, point de 
couronne dans le ciel, lui dit Jésus. 
 Monsieur Duret revient sur ses pas, 
il examine encore, il cherche encore, et 
comme il baisse la tête, découragé : 

 - Regarde ! lui dit la 
douce voix de Jésus. 
 Et il aperçoit, tout au 
fond, une petite croix ; il 
se dirige vers elle, la sou-
lève et d’un air satisfait 
s’exclame : 
 - Celle-ci me convient, 
par rapport aux autres elle 
n’est pas très lourde, c’est 
parfait pour moi ! Puis-je 
la prendre, Seigneur ? 

 - Prends-la ! lui dit Jé-
sus. Écoute seulement ce-
ci : tu t’es plaint de la 
croix que j’avais choisie 
pour toi, sache que c’est 
exactement celle que dans 

mon infinie miséricorde et par amour 
pour toi je t’avais envoyée pour t’atti-
rer davantage à moi !... 
  

 Chers Croisés, serez-vous comme 
Monsieur Duret, ne voudrez-vous por-
ter que la croix que vous aurez choi-
sie ? Non ! Alors soyez bien généreux 
en acceptant pendant ce carême les pe-
tites peines de tous les jours. Ce sera  la 
croix que Jésus veut que vous portiez ! 
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Camps Marie Reine 
 

Dates  : du 3 au 12 juillet      ou        du 15 au 24 juillet    240 € 

Lieu : École Saint-Martin—La Placelière—44690 CHÂTEAU-THÉBAUD, près de Nantes. 
Âge : 7 à 12 ans  
Chèques vacances acceptés.  
Direction :  
Sœurs de la Fraternité Saint-Pie X 

Renseignements et inscriptions :  
Secrétariat de la  
Croisade Eucharistique  
Abbaye Saint-Michel 
36 290 ST-MICHEL-EN-BRENNE  
02 54 38 14 38 

 

C A M P S  D ’ É T É  2 0 2 4  

Camp Bienheureux Théophane  Vénard 
 

  Dates :  du 22 juillet au 6 août  290 €  
  Lieu : Kernabat - PLOUISY(22) 

  Âge : 8 à 13 ans et 14-17 ans en nombre limité 

  A partir de 2 enfants : le 1er, 260 € ; le 2ème, 240 € ; 
le 3ème, 190 € ; le 4ème, 190 € 

  Chèques vacances acceptés 

  Direction : Abbé Kervizic 

  Aumônerie  : Abbé Clop 

  Renseignements et inscriptions :  
  Madame de Kerdrel : 09 83 07 79 84 

  secretariat.campfsspx@gmail.com 

 Camp Saint-Pie X 
 

Dates : 11 au 25 juillet 330 €  
Lieu : École Etoile du Matin  
  EGUELSHARDT(57) 

Âge : 8 à 13 ans 

Pour les plus grands , le pré-camp commence  
le 8 juillet ; prix du camp 370 € 

Renseignements et inscriptions :  
École Etoile du Matin : 03 87 06 53 90 

camp.stpiex@fsspx.fr 

Camps pour fi l le s 

Camps pour garçons   
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Février 
2024 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices 

Dizaines 

chapelet  
Visites au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 

exemples 

Total           

 

Février 
2024 

Offrande Messes 
Com. 
sacr. 

Com.  
Spir. Sacrifices 

Dizaines 

chapelet  
Visites au 

TSS 

Méd. 
15mn  

Bons 
exemples 

J 1                    

V 2                    

S 3                    

D 4                    

L 5                    

M 6                    

M 7                    

J 8                    

V 9                    

S 10                    

D 11                    

L 12                    

M 13                    

M 14                    

J 15                    

V 16                    

S 17                    

D 18                    

L 19                    

M 20                    

M 21                    

J 22                    

V 23                    

S 24                    

D 25                    

L 26                    

M 27                    

M 28                    

J 29                    

V 30                    

S 31                    
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Histoire 

 John Hanning voit le jour en 
Amérique, le 12 janvier 1849, dans 
le Kentucky. Les heureux parents, 
agriculteurs bons chrétiens, ne tar-
dent pas à faire baptiser leur petit. 
Nous prendrons notre héros à l’âge 
de l’adolescence pour la simple 
raison que nous ne savons rien de 
lui au cours de sa petite enfance.  

 A lors que John a 16 ans 
et vient de terminer son premier 
semestre au collège de Gethsémani, 
où se trouvent des moines Trap-
pistes, ce jeune dit un jour à son 
père : 
 - Papa, est-ce que je peux entrer 
à la Trappe ? 

 - Comment ? 

 - Je voudrais me faire moine… 

 - Tu es encore bien trop bébé, 
mon garçon. Cette vie est faite pour 
des hommes ! 
 - Trop bébé ?!... 
 Devant cette réaction de son père 
qu’il prend pour une grosse injure, 
la colère enflamme les joues du 
petit John. Si quelqu’un d’autre 
que son père lui avait parlé en ces 
termes, il y aurait eu bataille sur le 
champ. Mais John, respectueux de 
son père, se contient et simplement 

rougit et garde le silence. Et son 
père de rajouter : 
 - Tu es trop jeune pour songer à 
de telles choses, mon garçon ! 
 John est furieux contre son père 
et contre lui-même, parce qu’il n’a 
que 16 ans.  
 Les années passent, John atteint 
ses 20 ans. Il a grandi, il a mûri 
mais la lutte contre son fort tempé-
rament reste une affaire qu’il a en-
core beaucoup de mal à maîtriser. 
Aussi, un jour, il se dispute avec 
son père, et dans les heures qui sui-
vent, il dit, rouge de colère :  
 - J’aurai ma revanche !… 

 Au milieu de la nuit, on entend 
une voix désespérée : 
 - Le hangar ! Le hangar est en 
feu ! 
 Toute la maisonnée se met à 
l’œuvre pour éteindre l’incendie : 
seaux, casseroles, tonneaux, tout ce 
qui peut contenir de l’eau est trans-
porté en toute hâte près du brasier. 
Hélas ! en vain. Toute la récolte 
d’une année s’est évanouie en fu-
mée. 
 Le lendemain matin, au petit-
déjeuner, la chaise de John est res-
tée vide : après avoir mis le feu au 
hangar, il s’est enfui, loin dans le 
pays. Comme toujours, il s’est ven-
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gé, mais là, c’était fort... Parti à 
pied dans la nuit, John court long-
temps, et à la longue, exténué par 
la course, il se jette sous un arbre et 
s’endort. Désormais, il est seul, il 
n’est plus qu’un vagabond. À cette 
pensée, des larmes lui montent aux 
yeux et l’ardeur de son tempéra-
ment s’éteint. Le lendemain, il 
passe beaucoup de 
temps à réfléchir et 
réalise qu’il a cau-
sé un grave dom-
mage à son papa. Il 
comprend qu’il a 
commis une faute 
grave, il a peur de 
se retrouver face à 
son père et sa 
mère, il a honte.  
 Mais il reprend 
sa route et se dirige 
vers l’Ouest. Il ar-
rive au Texas, où 
là, personne ne de-
mande son nom : 
son accent ne laisse 
aucun doute sur ses 
origines, et bien vite, on l’appelle 
« l’homme du Kentucky ». Un che-
val lui est accordé, et John se ré-
jouit de devenir cow-boy. Cela lui 
plaît beaucoup, mais il sent qu’il 
n’est pas heureux, il ne peut plus 
rester dans cette situation. 
 Après 9 ans, le mal du pays le 
prend, et surtout, John éprouve le 
besoin de revoir ses proches. Il 
offre son lasso à un camarade des 
environs et fait ses adieux à son 
cheval. Il vend son revolver, sa 

selle, et repart vers le Kentucky. Il 
reconnaît son ingratitude et décide 
de demander pardon… Mais une 
chose l’inquiète : comment sera-t-il 
reçu à son retour à la maison ?   

 En arrivant sur le chemin bien 
connu, son cœur bat plus vite. Mais 
rien n’a changé depuis son départ. 
Il atteint la véranda quand le vieux 

chien dresse les 
oreilles et aboie. 
En deux bonds, le 
fidèle animal est 
aux pieds de celui 
que personne n’a 
oublié, et, dressé 
sur ses pattes de 
derrière, il pose les 
deux pattes de de-
vant sur les épaules 
de John. Une petite 
dame se précipite 
vers la porte, elle 
ouvre, le regarde, 
lui tend les bras, et 
sans un mot, la 
mère et le fils 
s’embrassent. Elle 

a dû attendre 9 ans… Puis arrive 
son père. Non moins ému, il porte à 
son fils un profond regard de misé-
ricorde et le serre à son tour dans 
ses bras. 
 - Mon enfant ! dit-il avec simpli-
cité… 

À suivre. 
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Trésor du mois de février 
 

 Intention : 

 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation 
de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous im-
molez continuellement sur l’autel. 

  Je vous les offre en particulier : 
 Pour les vocations sacerdotales et religieuses. 

Trésors 

rendus 

offrande 

de la 

journée 

messes 
comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. sacrifices 

dizaines 

de  
chapelet 

visites 

au  
TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

203 5492 1749 1525 3210 9968 19531 2558 569 6403 

Résultats des Trésors du mois de novembre 2023 

L’intention était : Pour les défunts de nos familles. 

 

Chers Croisés,  

L’Église et le monde ont besoin de nombreuses et saintes vocations.  
Êtes-vous prêts à vous sacrifier pour elles ? Oui, bien sûr !  

Alors pendant ce carême, nous vous encourageons à faire un effort tout 

particulier sur votre trésor, c’est-à-dire :  

REMPLIR AVEC PLUS DE GÉNÉROSITÉ LES CASES , TOUS LES JOURS,  

ET SURTOUT RENVOYER LES RÉSULTATS DÈS QUE LE MOIS EST TERMINÉ !  

En avant, Croisés, les prêtres et les religieuses comptent sur vous ! 


